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PROCLAMATION 

DU  ROI, 

Concernant  le  maintien  du  bon  ordre  fur  les  Frontières» 

Du'  4 Janvier 

ROT  a donné  connoiffance  à rAfTemblée  Nationale , de  l’office  remis 
le  21  décembre  dernier,  à l’AmbaiTadeur  de  France  près  la  Majellé  Im- 
périale. 

Cet  office  exprime  la  crainte qu’avant  la  manifeRation  de  la  volonté  na- 
tionale , & même  contre  le  vœu  de  la  Nation  , le  territoire  de  l’Empire 
Germanique  ne  foit  infulté  par  des  Français. 

C’eR  par  ce  motif  que  l’empereur  a ordonné  à fes  Généraux  dans  les  Pays- 
bas,  de  marcher  au  fecours  de  l’Eledeur  de  Trêves. 

Le  Roi  a fenti  ce  qu’une  telle  inquiétude  pouvoit  avoir  d’olTenfant  pour  le 
peuple  Français.  - 

L’Europe  eft  en  paix,  5c  certes  ce  ne  fera  point  aux  Français  reliés  fidèles 
à leur  Patrie  5c  à leur  Roi,  qu’on  pourra  reprocher  d’avoir  troublé  fon 
repos. 

Qui  pourroit  croire  d’ailleurs,  que  des  Français  voululfent  violer  le  droit 
des  gens  oc  la  foi  des  traités,  en  conlldérant  comme  ennemis,  des  hommes 
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auxquels  la  guerre  n’aurok  pas  été  folenaiiellcment  déclarée  ? La  loyauté 
Françaife  repou  (Te  avec  indignatioa  un  foupçon  fi  outrageant. 

Il  fe  pourroit  néanmoins  que  des  fuggdtions  perfides,  que  des  manœu- 
vres adroitement  concertées  fiifisut  naître  quek]ues  du'iérens  entre  les  habitans 
ou  les  Troupes  des  frontières  refpedives,  ck.  que  des  provocations  inconfi- 
dérées  prodiùfiflent  des  ades  véritablement  holliles.  Mais  pour  déjouer  ces 
manœuvres,  il  fuifit  de  les  faire  connoître.  Le  Koi  recommande  donc  aux 
Corps  adminiflratifs  6c  aux  Généraux  d’employer  cous  leurs  efforts  pour  pré- 
venir les  effets  des  moyens  qui  pourroient  être  employés  pour  irriter  l’impa- 
tience du  peuple  & l’ardeur  de  l’armée. 

Français  dans  la  grande (irconilance  où  nous  nous  trouvons,  il  dépend  de 
vous  de  donner  un  exemple  mémorable  à l’Europe;  forts  de  la  bonté  de  votre 
caufe,  fiers  de  votre  liberté,  que  votre  modération  ôc  votre  foiunifiion  à 
la  loi  , vous  fafient  refpeder  par  vos  ennemis.  Sachez  qu’attendre  le 
fignal  de  la  loi  , eft  pour  vous  un  devoir  , que  le  prévenir  feroit  un 
crime. 

Le  Roi  pourfuif  au  nom  de  la  nation  Françaife,  une  fatisfaéîion  que  récla- 
xaaent  également  la  juffice,  le  droit  des  gens  &,  l’intérêt  de  l’Europe  entière. 
Si  le  Roi  a fait  des  préparatifs  militaires,  c’eff;  parce  qu’il  a prévu,  la 
polTibilité  d’un  refus , & il  a dû  fe  mettre  en  état  de  vaincre  une  injuffe 
réfiffance  ; mais  Sa  Majeffé  ne  défefpère  poinr  encore  du  fuccès  de  fes 
in  fiances , Elle  les  a renouvellées , Ellejles  fuit  avec  aélivité,  & Elle  a lieu 
de  croire  que  des  explications  plus  précifes  feront  naître  des  difpoficions 
plus  juffes.  Ceux  donc  qui  oferoient  troubler  le  cours  des  négociations  par  des 
démarches  précipitées,  par  des  attaques  p^arciculières , feroienc  des  ennemis 
publics,  odieux  à tous  les  peuples,  6c  condamnables  par  toutes  les  loix.  En. 
conféquence  : , 

Le  Roi  mandb  & ordbnne  aux  Corps  admlniflratifs , aux  Officiers  géné- 
raux 6c  Commandans  des  Troupes  nationale  6c  de  ligne,  de  veiller  avec  ia 
plus  grande  attention  à ce  que  tout  le  territoire  étranger  foit  inviolablcmenc 
refpeélé  ; de  veiller  également  à ce  que  tous  les  étrangers  qui' peuvent  fe 
trouver  en  France  de  quelque  nation  qu’ils  foient , y jouiffent  de  tous  les 
égards  de  l’hofpitalité  6c  de  la  proteélion  des  loix,  en  s’y  conformant;  enfin, 
de  prendre  ks  mefures  les  plus  efficaces , pour- que  nulle  altercation  ne  puilfe.. 
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s’élever  entre  les^habitans  ou  Iss  Troupes  des  frontières  rerpcfllvcs,  pour 
qu’elle  foie  promptement  appaifée. 

Enjoint  Sa  Majefté  à tous  les  Corps  adminidratifs , de  réprimer  de  tout 
leur  pouvoir,  de  de  faire  pourfuivre  tous  ceux  qui  pourroient  contrevenir  aux 
difpoficions  des  loix  de  troubler  l’ordre  public.  OrJonne  en  outre  Sa  Majefcé 
que  la  préfente  Proclamation  fera  imprimée,  publiée  de  affichée  dans  toutls 
Royaume, 

Fait  au  Confeil  d’Etat,  tenu  à Paris  le  quatre  janvier  mil  fept  cent  qua-?- 
tre-rvingt-douze.  Signé , LOUIS.  Et  plus  bas , B.  C.  CAHIER. 

La  préfente  Proclamation  a été  lue  & conjignée  fur  le  Kegijlre  dm 
Département  ^ ouï  6"  ce  requérant  le  Procureur-Général-Syndic , à 
la  diligence  duquel- elle  fera  imprimée  & adrejfée  aux  directoires 
de  difîricls  qui  la  feront  confgnerfur  leurs  regiflrcs  ^ la  feront 
parvenir  aux  tManicipalités  ^ pour  y être  également  confignée  ^ pu- 
bliée ù afîchée  partout  oh  hefoin fera^  ^ exécutée  fuivant  fa  forme 
& teneur  : les  Procureurs-Syndics  feront  tenus  à’y  veiller  , de 
s’en  faire  certifier  par  les  Municipalités , iS’  d’en  certifier  eux-^ 
mêmes  h Procureur-Général-Syndic , dans  la  quinqaine. 

Fait  à Bourg,  en  VAfemhlée  du  Directoire  du  Département: 
de  l’miin , le  1 1 Janvier  mil  fept  cent  quatre  - vingt  - douqe,. 
Signé  ^ TaRDY  , vice  - Préfident;  GuiLLON,  BoCHARD A- 
Ro  UYER  , Vaulpré  , Martinon,  Bartet  6’ Jourdan;,; 

Adminiftrateurs  du  Directoire  ; GauTHIER  , Procureur-Général- 


Par  extrait , BranGIER  aîné , Secrétaire. 


Syndic. 


De  l’Imprimerie  de  L,  H.  GOYFFON.  17^2. 


